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Chapitre 1
Mégapole d’Antarax City, 23 h 50.
 
Dans l’une des innombrables et gigantesques pièces du château des Mille-Landes, à l’extrémité d’un long mât, sommeille une cabane au toit de chaume. Au-dessus d’elle, une lune artificielle dépose son drap de lumière sur une forêt de palmiers. Des coassements de grenouilles s’échappent d’enceintes nichées dans des nénuphars géants et, comme venu de loin, le hurlement d’un singe alouate leur fait régulièrement écho.
Avec ce décor de carton-pâte, digne d’un studio de cinéma, on se croirait en pleine jungle amazonienne par une nuit d’été chaude et moite. Il faut dire que rien n’a été laissé au hasard, puisque de discrets diffuseurs répandent des senteurs sucrées et épicées de vanille, de goyave et de mangue. En ce 24 décembre, les chaleurs tropicales sont pourtant bien loin !
 
Sur la toiture de la maisonnette, aménagée en scène de théâtre, une jeune fille de 13 ans se tient debout face à un public constitué des poupées et peluches de son enfance. Celles-ci, à en croire leurs grands yeux ébahis, semblent particulièrement captivées par les faits et gestes de l’artiste en herbe.
Lylou, dans une rutilante tenue pailletée, s’adresse au premier rang. Au milieu de celui-ci trône l’ours Paulo, coiffé d’un magnifique diadème de princesse.
— Votre Altesse, dit-elle en s’inclinant. Alors que s’achève mon ultime prestation, je tiens à vous exprimer ma profonde gratitude pour m’avoir invitée à ce fantastique Festival international de la magie. Je remercie également l’ensemble des membres du jury de m’avoir gratifiée du premier prix ! Quel honneur !
[image: Image]
Du creux de son oreille, l’adolescente fait alors apparaître une longue pointe en acier.
— Vous l’aurez deviné, annonce-t-elle fièrement en exhibant l’objet. Voici… le clou du spectacle !
Elle jette le bout de métal à ses pieds et une explosion retentit. Une épaisse fumée blanche s’élève, aussitôt traversée par l’adolescente. En un claquement de doigt, sa combinaison en soie s’est transformée en une élégante robe noire de magicienne !
— Tadam !! triomphe-t-elle face au parterre toujours aussi médusé.
Les larmes aux yeux et toussotante, la jeune fille salue les spectateurs.
Puis, elle se tourne vers le trépied où trône une affiche représentant un célèbre prestidigitateur. Sur l’un de ses angles inférieurs est collée une annonce découpée dans le journal.
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— À nous deux, Houderfield ! lance Lylou en fixant l’article. La plus extraordinaire illusionniste de tous les temps est dans la place !
C’est alors que l’alarme de son téléphone retentit, hurlant à tue-tête un Jingle Bells à la sauce hard-rock.
— Mais en attendant, ajoute-t-elle, « Mission Père Noël » !
Lylou a hâte de découvrir si le cadeau qu’elle espère tant est bien en place, entre la monumentale cheminée en pierres et le sapin décoré par sa grand-mère avec des rouleaux de papier toilette et des épluchures d’orange.
Ornements pour le moins inattendus, certes… Mais il faut dire que, si l’état de son aïeule s’est stabilisé après un perturbant AVC, il lui arrive d’avoir de temps à autre quelques bouffées délirantes.
Ce qui n’est pas pour déplaire à la jeune fille qui a une sainte horreur des conventions !
 
Toute excitée, Lylou s’accroupit sur son perchoir et empoigne le rebord du toit. Saisissant la bordure comme s’il s’agissait d’une barre fixe, l’adolescente bascule en avant et se réceptionne dos à l’entrée de la chaumière. Dans la foulée, elle effectue une roulade arrière entre ses accessoires de magicienne, les cartes, dés et gobelets qui jonchent le sol, faisant au passage couiner Sophie la girafe, élément essentiel de l’un de ses tours de prestidigitation.
Enfin, elle s’assied sur le matelas qui, normalement, est sensé lui servir de lit… Sauf qu’elle lui préfère le hamac fixé juste au-dessus ! Puis, elle enfile ses baskets pailletées.
 
La jeune fille fixe la photo accrochée au mur, près de l’entrée. Alors âgée de 7 ans, elle pose avec sa panoplie de reine en soie rutilante et le diadème qui coiffe aujourd’hui Paulo. À ses côtés, ses parents portent leur tenue de magicien : un costume impeccable pour son père et une superbe robe noire pour sa mère. Celle dont l’adolescente est justement vêtue en ce moment même.
Elle caresse du bout des doigts le médaillon doré qui pend à son cou.
Un sourire ému se dessine doucement sur le visage de Lylou. Mais elle serre les poings, et le songe s’évapore.
Hors de question de s’apitoyer sur son sort !
Lylou se lève et cale soigneusement ses écouteurs Bluetooth au creux de ses oreilles. Elle avance de quelques pas et ramasse Monsieur Patate, lui aussi héros d’un des numéros de la jeune fille. Elle fredonne le NBA Attack Sound, le jingle diffusé dans les salles de basket aux États-Unis, avant de lancer le jouet en direction du hamac.
— Trois points ! triomphe-t-elle.
Elle rejoint alors la terrasse et se place dos au vide.
— Vous voyez, murmure-t-elle en fermant les yeux. Votre petit oiseau a bien grandi : maintenant, je suis un albatros !
Lylou lance sa playlist de musique métal, écarte les bras en croix, et bascule en arrière.
 
Après une culbute de plusieurs mètres, l’adolescente rebondit dans un large filet. Elle se redresse et se précipite vers une échelle de corde qu’elle remonte en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire !
Une fois au sommet, après avoir enfilé un harnais, elle clipse le mousqueton de sécurité, conformément au dessin affiché sur la plate-forme.
Lylou saisit la poignée en bois d’une tyrolienne et s’élance dans les airs.
Les pieds en avant, elle file à vive allure vers un immense tableau représentant l’une des anciennes propriétaires du domaine.
Celle-ci, l’air sévère du haut de son cadre doré, veille depuis plusieurs siècles au strict respect de la bienséance. Pourtant, c’est sans aucune révérence que les chaussures bariolées de Lylou frappent violemment l’impérieuse toile qui s’ouvre en deux comme une vulgaire porte de saloon.
Emportée par son élan, l’adolescente poursuit sa course encore quelques dizaines de mètres, avant de disparaître dans la mollesse d’un gros tapis. Sans perdre de temps, elle enfile un casque, en allume la lampe frontale maintenue par un gros élastique (ou plutôt la frappe en râlant, jusqu’à ce que la lumière jaillisse, enfin !), et repousse l’une des pierres du vieux mur.
Un mécanisme retentit et libère un passage secret séculaire : un étroit escalier parsemé de salpêtre, menant à l’étage supérieur.
Là, une brèche, récemment créée à la demande de l’adolescente, plonge sur l’une des plus grandes salles du château.
— « Jeune fille », dit-elle d’une voix grave en imitant son grand-père, « il va falloir lever le pied sur les aménagements : mon château n’a pas vocation à devenir un parc d’attractions ! »
Lylou éclate de rire, avant de grimper dans une sorte de panier en osier suspendu à une poulie. Elle découvre alors un nouveau panonceau dessiné par son aïeul. Celui-ci décrit la position à respecter, ainsi que la manière de garder le contrôle d’une vitesse raisonnable.
— Ah, grand-père ! se désole l’adolescente en levant les yeux au ciel. Incorrigible !
La cabine de fortune s’élance le long d’un câble d’une cinquantaine de mètres de long.
Au milieu du parcours, en un éclair, elle traverse de part en part un interminable escalier en colimaçon, dont les barreaux en chêne ont été soigneusement découpés.
Le caisson sursaute plusieurs fois dans un crépitement d’étincelles… Les freins grincent horriblement… Et l’engin arrête finalement sa course folle à moins d’un mètre du mur.
L’adolescente dépose son casque, se retourne vers l’escalier et hausse les sourcils.
— Et de trois, souffle-t-elle en découvrant que, désormais, sa lampe frontale y pendouille aux côtés d’un morceau de t-shirt et d’un bandana, vestiges de précédentes expéditions !
Lylou saute hors de l’embarcation et s’élance dans le grand couloir qui lui fait face, tandis que le mousqueton de sécurité rebondit à sa suite, martelant le carrelage au passage.
De part et d’autre du corridor, des dizaines de grands tableaux représentent une quantité d’ancêtres dont la jeune fille se contrefiche. Elle n’a d’ailleurs jamais réussi à retenir ne serait-ce que la moitié de leurs noms ! Toutefois, elle s’arrête devant l’un d’eux dans un dérapage presque contrôlé, renversant au passage une pile de livres qui s’empoussiéraient paisiblement sur le plateau d’un vieux buffet.
Face au portrait, elle parodie à nouveau la voix de celui qui la regarde fixement : son grand-père, récent héritier de l’immense propriété familiale ainsi que d’une fortune colossale.
— « Un peu de sérieux, jeune fille ! » clame-t-elle, en faisant la moue.
Hilare, Lylou reprend sa course et oblique vers la salle à manger.
La lumière du feu de bois lèche murs et plafond, tout en ondulant sur les lames du parquet.
— Ouais !! se réjouit-elle en découvrant la montagne de cadeaux qui s’amoncellent telle une ribambelle de promesses.
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Quelques minutes plus tard, Lylou, la tête baissée et les bras pendants, est à genoux au milieu des innombrables emballages déchiquetés. La voix de son grand-père, qui vient d’arriver, résonne dans la pièce.
Scientifique de génie, il a consacré sa vie à la conception de prothèses bioniques pour les personnes handicapées. Désormais, bien qu’il soit à la retraite, il approfondit ses recherches dans l’une des ailes du château, gardée par un code d’accès qu’il est le seul à connaître. Mais avant toute chose, sa priorité est de bichonner sa chère Lylou.
Depuis qu’elle est orpheline, rien n’est trop beau pour sa petite-fille, et il dépense sans compter.
C’est ainsi qu’il a transformé sa propriété en un immense terrain de jeu : une cabane dressée au milieu d’une forêt reconstituée en guise de chambre, des poulies, des tyroliennes, des passages secrets…
Il l’a même autorisée à utiliser sa moto cross dans le parc… C’est dire ! Car Dieu sait qu’il déteste ça !
« Ça fait du bruit, ça sent mauvais et c’est dangereux ! Très dangereux, même. En tout cas, beaucoup trop pour une jeune fille ! »
D’ailleurs, il n’a jamais compris comment son gendre avait pu initier Lylou à cette activité insensée… Qui plus est, depuis l’âge de six ans !
« Six ans !! Vraiment, quelle inconséquence ! »
 
— Déjà là ?! s’étonne Edgar, tandis qu’il apporte un dernier paquet.
L’adolescente ne réagissant pas, il se rapproche.
— Tes cadeaux ne te plaisent pas ? Ce kimono de ju-jitsu, il est super, non ? Il ira à merveille avec la ceinture marron que tu viens de décrocher ! C’est bien, ça, comme sport, le ju-jitsu ! Comme ça, tu sais te défendre et…
Lylou hausse les épaules.
— Il n’y a aucun des accessoires de magie que j’avais commandés…
Le grand-père, qui ignore que sa petite-fille s’adonne déjà assidûment à sa passion pour la prestidigitation, inspire profondément.
— À chaque anniversaire, à chaque fête, c’est la même rengaine, lui répond-il calmement malgré son agacement. Et à chaque fois, je te réponds la même chose : moi vivant, jamais ces objets de malheur n’auront droit de cité aux Mille-Landes.
— Cela n’a pas toujours été le cas.
— Et on a bien vu le résultat sur notre famille !
— Cela rendait mes parents très heureux !
— Et vois où ça les a menés !
À peine a-t-il achevé sa phrase que le vieil homme regrette déjà son emportement. Les yeux embués, il observe avec appréhension la réaction de sa petite-fille.
Mais celle-ci change de sujet comme si de rien n’était.
— J’espérais également de nouveaux gants pour ma moto, marmonne-t-elle.
— Et moi, j’espérais que tu finirais par abandonner ce hobby insensé ! Tu sais bien que je n’aime pas que tu fasses cette stupidi… euh, enfin, je veux dire… cette… cette activité… bien trop périlleuse. Peut-être serait-il temps que…
— Je sais ce que tu en penses, grand-père, mais…
— Oh que non !! Je crois que tu n’imagines pas à quel point je me fais du souci dès que tu enfourches ton engin ! D’ailleurs, s’il n’y avait pas ta grand-mère, qui parvient toujours à me convaincre, je t’interdirais de l’utiliser !
— Pas de magie ! Pas de moto ! Mets-moi en cage, dans une grosse boule de coton, tant que tu y es ! Comme ça, je ne risquerai pas de me blesser !
— Jeune fille, réplique Edgar qui n’aime pas qu’on lui parle sur ce ton, ne pousse pas le bouchon trop loin ! Dois-je te rappeler tout ce qui a été aménagé pour toi dans le château ?
— Tu parles, objecte Lylou, agacée par la ritournelle. Tu as absolument tout sécurisé ! Interdit de faire ceci, pas le droit de faire cela ! Pffff… Il ne manque plus que des caméras, tiens !
À voir l’expression du visage de son aïeul, l’adolescente comprend aussitôt que cette nouvelle étape est déjà en projet.
— Non mais je rêve, souffle Lylou.
Le grand-père dévisage sa petite-fille. Elle est quand même gonflée de lui faire la leçon ! Et de manière virulente, en plus ! Mais son affection pour elle est si forte que le vieil homme ravale sa fierté et la serre contre lui.
Il sait bien que la question des gants ou des accessoires de magie n’est qu’un prétexte. Tout comme cette digression au sujet des parcours. C’est tout autre chose qui la chamboule.
Les larmes aux yeux, tandis que l’adolescente sanglote, il passe sa main apaisante dans ses cheveux.
— À moi aussi, ta maman me manque, murmure-t-il, la gorge serrée. Tellement…


Chapitre 2
Quelques jours plus tard.
 
Lylou est installée devant la télévision avec ses grands-parents, repassant dans sa tête le dernier tour qu’elle a appris dans un des manuels de Harry Houderfield. Des ouvrages achetés avec son argent de poche, en cachette bien sûr, car son grand-père ne supporte pas le prestidigitateur ! L’aversion du vieil homme pour la magie n’a jamais faibli depuis que cette passion a entraîné la tragique disparition de sa fille et de son gendre lors d’un spectacle. Il refuse d’ailleurs de raconter les détails de l’évènement à Lylou, malgré toutes ses questions. Le sujet est de toute évidence sensible. Mais de là à prendre en grippe, de manière aussi virulente, un homme aimé de tous… C’est quand même exagéré ! Lylou, elle, rêve d’assister à un spectacle de l’artiste… et qui sait, peut-être qu’un jour, quand elle sera prête, elle pourra participer à une audition !
 
Ce soir-là, au journal télévisé, après un reportage sur un cambriolage dans la plus grande banque de la ville, un sujet s’attarde justement sur la tournée actuelle de Houderfield. Ainsi que sur le recrutement qui aura lieu ensuite dans sa salle de spectacle. L’illusionniste, surnommé « H », s’exprime avec aisance face à la caméra. Il en fait des tonnes.
— Mais regardez-le, grogne le grand-père de Lylou, crispé sur son siège. Quel crâneur ! Pffff… La mégalomanie de ce triste sire n’a vraiment aucune limite !

OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Sommaire


		Chapitre 1


		Chapitre 2


		Chapitre 3


		Chapitre 4


		Chapitre 5


		Chapitre 6


		Chapitre 7


		Chapitre 8


		Chapitre 9


		Chapitre 10


		Chapitre 11


		Chapitre 12


		Chapitre 13


		Chapitre 14


		Chapitre 15


		Épilogue


		Remerciements




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		5


		6


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		177


		178


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		189


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		197


		198


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		210


		211


		212


		213


		215


		216


		217


		218


		219



Guide

		Couverture

		Wajestix - Lecture roman jeunesse fantastique – Dès 10 ans

		Sommaire





OPS/images/fig_01.jpg





OPS/images/fig_02.jpg
-

Vous révez de vous produire aux cotés
+Harry Houderfield,
le plus grand magicien de tous les temps?
Alors, du 15 janvier a fin février,
venez auditionner chaque vendredi,
au célebre cabaret La Cape noire!
Rendez-vous a 9 heures, a ’entrée du théatre.
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